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À partir des années 1880, la production de romans et recueils de poèmes ou nouvelles 

illustrés se développe au Québec. Les illustrations de ces livres sont systématiquement reproduites 

par des procédés photomécaniques comme la leggotypie ou la xylophotographie qui favorisent 

l’essor de la production illustrée en augmentant les possibilités d’impression de l’image. Grâce à 

ces techniques peu coûteuses, l’imprimeur obtient un parfait fac-similé du dessin, à condition que 

celui-ci soit linéaire, sans dégradé ni demi-ton. Le dessin à la plume et à l’encre domine ainsi, 

pendant plusieurs décennies, tous les autres procédés.  

Cette prédilection, qui s’exerce au détriment de l’illustration originale, résulte des méthodes 

d’enseignement artistique à la française, qui mettent l’accent sur l’apprentissage du dessin. Elle 

provient également de l’omniprésence, parmi les premiers illustrateurs professionnels du Québec, 

des artistes issus des métiers de la presse et de l’imprimerie. La plupart d’entre eux ont en effet 

tendance à exploiter dans le livre les mêmes médiums et le même style que dans le journal ou la 

revue (ill. 1 et 2). Le plus connu d’entre eux est Henri Julien, mais Albert Samuel Brodeur (ill. 3), 

Jean-Baptiste Lagacé, Albert Ferland et Edmond-Joseph Massicotte constituent également des 

figures majeures de l’illustration journalistique et littéraire au tournant des XIXe et XXe siècles. Les 

quelques illustrations dessinées au fusain, à la sanguine ou au crayon sont d’ailleurs l’œuvre de 

peintres comme Georges Delfosse, Charles Huot, Ozias Leduc (ill. 4) ou Suzor-Coté, et non 

d’illustrateurs professionnels.  

Le phénomène perdure jusqu’au début des années 1930, comme l’atteste l’exemple de la 

collection Le Roman canadien de l’éditeur Édouard Garand de Montréal. Dès le milieu des années 

1920, l’introduction progressive de la gravure sur bois et sur linoléum suscite cependant un 

renouveau de la production.  
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From the 1880s, the amount of illustrated novels and poems or short stories collections grew 

in Quebec. The illustrations of these books are systematically duplicated by photomechanical 

processes as the leggotype or the xylophotography, which contribute to the development of the 

illustrated production by boosting the images’ printing. Thanks to these inexpensive techniques, the 

printer obtains a perfect reproduction of the drawing, if linear, without gradation or shading. Then, 

ink and pen drawing dominates, during several decades, other processes. 

This predilection, to the detriment of original illustrations, results from methods of artistic 

education in French-style, thus emphasizing the learning of the drawing. It’s results also from the 

omnipresence, among the first professional Quebec illustrators, of artists with press and printing 

backgrounds. Indeed, most of them tend to use in the book the same mediums and the same style as 

in the newspaper or the magazine (ill. 1 and 2). The most famous is Henri Julien, but Albert Samuel 

Brodeur (ill. 3), Jean-Baptist Lagacé, Albert Ferland and Edmond-Joseph Massicotte are also well-

known in the journalistic and literary illustration’s background, at the end of the XIXth and the 

beginning of the XXth centuries. Then, illustrations drawn in the charcoal, the sanguine technique 

or the graphite are by painters such as Georges Delfosse, Charles Huot, Ozias Leduc (ill. 4) or 

Suzor-Coté, and not by professional illustrators. 

This situation continues until the early 1930s, as Montreal-based Édouard Garand’s 

collection, Le Roman Canadien depicts. From the mid-1920s, a progressive introduction of wood 

engraving and the linocut techniques arouse however a production revival. 
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